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LE RAJASTHAN      octobre 2007

29 participants  de l’amitié continue dont 15 personnes
pour une extension de 3 jours «le Gange ».

Voyage  organisé pour L’Amitié Continue par Gallia.

L’INDE  :
PARIS   DELHI    10 octobre 2007  1er jour

Un immense pays  Est – Ouest  de 2903 Km   Nord – Sud  de 3915 Km :  six fois la France
en superficie.

Population  environ 1 milliard d’indiens
Le Rajasthan compte le dixième de la population du pays.
La population a une croissance annuelle de 15 millions de personnes tout en sachant que

l’explosion démographique fait suite à une baisse de la fécondité (passée de 4,7 enfants par
femme en 75 à 2,8 en 2003) mais est contrebalancée notamment par le recul de la mortalité
infantile qui est passée de 11,8% en 1975 à 5,8%.

Religion
Hindous 80%, Musulmans 120 millions, quelques millions de

sikhs et milliers de chrétiens.

Armée 18% du budget, 7ème armée la plus importante au
monde (en nombre) nous avons vu des déploiements importants
en hommes et en matériels surtout des chars  dans le Rajasthan à
150 km de la frontière avec le Pakistan.

Société
L’Inde est divisée en 37 départements et 18 langues régionales officielles usitées au

parlement d’où une difficulté de communication.
L’objectif est d’avoir 2 seules langues, l’hindi et l’anglais. Il semble que l’anglais ait de

plus en plus d’adeptes.

DELHI    MANDAWA     2 ème jour  debout 6h00  départ  7h00.

 NAMASTE    nous dit M. DAS notre guide,  en français : bonjour, comment allez-vous ?
les deux mains jointes et la tête légèrement inclinée.
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Nous prenons la direction de MANDAWA par la route de la campagne. Au début
magnifique route qui deviendra moyenne pour devenir  sincèrement stupéfiante après le repas.
La dextérité des chauffeurs nous a quelque peu étonnés pour arriver au château de
MANDAWA par les deux derniers kilomètres magnifiques de bitume, réellement bien
reposant pour la colonne vertébrale.

En cours de route DAS nous donna quelques informations sur la vie des indiens et en
particulier ce qu’est le KARMA dans la vie d’un homme qui peut changer après sa mort et qui
prendra une autre forme quand il reviendra à nouveau parmi les hommes.  Aujourd’hui pauvre
mais peut être après riche, ce serait cela le KARMA.

Nous avons eu la possibilité de nous arrêter devant
des nomades, gardiens et éleveurs de zébus. Un
énorme troupeau qui sur plusieurs kilomètres en files
de deux à trois animaux transmuait  vers un herbage,
de magnifiques photos seront faites sur ce spectacle.
Ce troupeau est exploité pour le lait qu’il procure.
Les vaches étant sacrées, elles ne sont jamais
abattues (quoique les musulmans puissent néanmoins
manger de la viande, nous n’avons pas d’explication
à ce sujet). Normalement quand la vache ne peut plus
avoir de veau donc ne plus fournir de lait, elle est purement et simplement laissée libre c’est
pourquoi nous les voyons déambuler dans les villes parfois couchées au milieu de la chaussée
sans que personne ne s’en offusque. (Il y aurait en Inde 45 millions de vaches…)

L’agriculture  est une des principales activités du
monde rural, les exploitations en moyenne de 5
hectares où blé, maïs,  sorgho, riz, canne à sucre,
coton  sont récoltés après la mousson.  Des
carrières d’ardoises  importantes sont exploitées ; à
côté des ouvriers ont installé leur atelier en plein
air, un moteur mono cylindre entraîne une scie
circulaire qui va débiter les blocs d’ardoise en
carrés plus ou moins grands et épais. Ces carreaux
de qualité très moyenne serviront à faire des

placages  sur les murs et rarement sur le sol.

Beaucoup de briqueteries dans la région, en effet
peu de cailloux et les maisons sont construites de
briques. Une visite au dieu HANOUMAN représenté
par un dieu de forme humaine mais avec une tête de
singe, honoré par 80% de la population hindouiste et
représente la force. DAS en profite pour évoquer le
dieu GANESH (GANAPATI) représenté par un
éléphant  et évoque la force. SHRI déesse de la
richesse et SHIVA la déesse de l’amour complèteront
des explications fort intéressantes.
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Enfin le repas attendu, repas indien présenté en buffet comme tous les repas pris durant le
séjour sauf, le dernier qui nous sera servi à table comme pour nous rappeler qu’il faut
retourner à nos habitudes, avant de reprendre l’avion à DELHI.

Chacun se sert à discrétion  autour du buffet et tout le monde a apprécié. Un fruit un café ou
un thé pour terminer ce moment de détente.

Puis nous rentrons dans le Rajasthan, cette partie du paysage devient de plus en plus semi-
désertique comme le serait la savane en Afrique avec quelques arbres, toujours les mêmes,
épars mais nombreux, conservés pour faire des meubles. Plus tard la campagne sera plus
désertique avec des dunes de sable.

MANDAWA du 17ème au 19ème siècle est un lieu
de passage important de caravanes avec des
échanges avec la  Turquie, l’Iran, l’Irak, l’Afrique,
la Chine et l’Asie du sud. Cette ville prospère grâce
à ses marchands qui s’implantent. Des maisons et
son château représentent alors l’évolution de cette
cité.

Début 20ème siècle le chemin de fer supplante
les caravanes de dromadaires et le commerce
diminue voire périclite. Les marchands quittent le
pays et s’installent dans les grandes villes.

En 1960, un français, le 1er touriste après le départ des anglais arrive dans le Rajasthan à
Mandawa, voit le château en très mauvais état. Il se rapproche du roi détenteur de ce château
et réussit en lui faisant vendre une partie des ses richesses à apporter une rénovation des
locaux dans le but d’en faire un hôtel.

La notoriété de l’accueil et du confort fait affluer les touristes du monde entier, le roi
s’enrichit, la ville voit sa population augmenter (70 000 âmes aujourd’hui). Le commerce
fleurit et chose étonnante tout le monde est polyglotte y compris les gamins qui disaient à
l’autre 8 à 10 ans en parlant de notre amie : «touche pas à grand’mère, lâche-lui les baskets »
dans un  français sans accent.

Bon maintenant, je rejoins la suite qui m'est
attribuée, très jolie, car elle fait partie du château de
Mandawa avec piscine, jardin magnifique dans
lequel tous les touristes dîneront au son le la musique
indienne et à la lueur des bougies.

Cette journée détaillée et longue vous est
présentée suivant notre sensibilité avec mon épouse :
nous l’avons  vécue avec beaucoup de bonheur
comme le seront les journées suivantes.

MANDAWA, FATHEPUR, BIKANER, 3ème  jour, le 12/10/2007

Notre départ a lieu à 8h30 après le petit déjeuner, pour un périple de 190 kilomètres.
Comme à l'accoutumée, notre guide fait l'appel des bagages.
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Pour meubler les kilomètres à parcourir, notre guide, Das, nous fait toucher du doigt les
mentalités indiennes. Il aborde tour à tour "la vérité", les contrats de travail, les pourboires, le
rôle des moutons et des dromadaires, la géographie, la politique,  l'économie, les sports, le
cinéma indien.

Chemin faisant, il nous fait découvrir la flore locale, en particulier "le tumbo", plante
médicinale, à la  propriété purgative. Elle ressemble à un petit melon.

Dès notre arrivée à FATEHPUR, village à
majorité musulman, nous parcourons les rues, à
la découverte des « haveli » anciennes maisons
des commerçants pour la plupart abandonnées,
situées sur la route de la soie. Les « haveli » des
marchands sont richement décorés, mais c’est
tout particulièrement la finesse du ciselage des
façades et des balcons qui retient nos attentions.

 Nous découvrons des fresques à l'effigie de la
reine Victoria, fresques influencées par la
peinture rajpoute, et l'art anglo-indien. Notre
guide profite de la présence des propriétaires d'une haveli pour nous faire visiter l'intérieur et
accéder aux terrasses. C'est une chance.

Nous poursuivons notre route vers BIKANER. Das, poursuit son exposé pour préparer
l'arrivée à notre prochaine étape et approfondir ce qui nous avait été dit le matin.

Sur la politique, l'Inde traverse une crise liée au nucléaire et leur Premier ministre (qui
aurait du être Sonia Gandhi rejetée à cause de ses origines  italiennes), est très contesté.

Sur l'origine des ethnies, apogée de la civilisation de l'indus yuga 2300 à 1700 av. JC. Vient
ensuite l'invasion aryenne de 1800 à 1000 av. JC. Puis viennent ensuite, les huns en 550, les
musulmans en 712 jusqu'en 1186. Enfin arrivent les Moghols qui prennent Delhi en 1526.

Sur l'organisation du travail, bien que les castes aient été supprimées à la création de l'état
indien (1947), il existe aujourd'hui des statistiques officielles qui quantifient le nombre de
personnes par caste. Cinq grandes castes, subdivisées en 7300 sous castes. Impressionnant !

Ce qu'il faut savoir sur les castes :
La plus haute est tenue par les blancs (aryens)

qui, seuls, ont accès aux dieux, ensuite les rois et
les guerriers, puis une caste moyenne composée de
blancs et de noirs, enfin la quatrième est composée
par les artisans. Les intouchables, qui ne sont pas
des « êtres humains » forment la dernière couche
de la société indienne (environ 30% de la
population).

A notre arrivée à BIKANER, ville de 600000
habitants visite du fort. Impressionnante collection
d'armes de tous acabits.

Pour apprécier la circulation en ville, nous avons
parcouru les ruelles avant de rejoindre notre hôtel,
en tuk-tuk, sorte de vespa  à trois roues. Du rodéo

dans les rues … inoubliable ! !
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BIKANER   JAISALMER              4 ème   et    5 ème  jour

Départ 8h30 pour 300km  par une route militaire en bon état par rapport à la veille. Cette
route traverse le désert de THAR paysage plat, en apparence sans vie où des  arbustes
poussent çà et là. Quelques moutons broutent une herbe rare, comme les antilopes que nous
avons aperçues.

DAS a toujours quelques histoires piquantes sur ses amis SIKHS. Quand ils conduisent des
camions toujours surchargés, ils sont reconnaissables  à  des carrés noirs qui flottent de
chaque côté de leur cabine. Le permis de conduire en Inde s’achète pour une durée limitée que
l’on doit renouveler si l’on veut continuer à conduire.

Deux écoles sont visitées, dont une en pleine brousse.  Sous des abris de fortune, les enfants
assis à même le sol apprennent à lire et écrire. Si les meilleurs ont la chance de poursuivre
dans les écoles de la ville, il n’en sera pas de même pour les filles de peur qu’à l’âge de
l’adolescence  après la puberté il y ait problème  (sécurité). Le budget de l’état pour
l’enseignement est passé de 3 à 7% (+ 2% de ce budget pour la mise en place de repas à
prendre sur place).

A quelques kilomètres de Jaisalmer  nous apercevons des militaires omniprésents avec leurs
chars, des casernements et dépôts de munitions, Le Pakistan se trouve à 150 Km, une
poudrière qui pourrait exploser à tout moment. Mais le danger le plus important serait la
Chine avec le Cachemire pour enjeu. Aujourd’hui il est déconseillé de visiter le Cachemire.

Après notre arrivée, nous avons visité la forteresse de
Jaisalmer, le lac avec des quantités de silures affamés (Gros
poissons chat) qui gobaient les morceaux de pains que leur
lançaient les visiteurs. Après quoi nous nous sommes dirigés
chez un commerçant de tapis et de parures brodées ou en soie, de
quoi satisfaire les acheteurs plutôt nos acheteuses.

La visite de la ville est comme tout ce que nous avons vu
jusqu’alors, absolument magnifique, il faut le voir pour croire ce
qui est dit ici…

Pourtant il  y a un bémol, des rues sales, les égouts à l’air libre
dégageant des odeurs à vous faire suffoquer. Toutefois nous en
dégageons un  super souvenir. Le commerçant de patchwork, de

dessus de lit sera aussi visité.

L’après-midi, un village
musulman puis une ballade à dos de chameau  nous
conduira sur des dunes, pour admirer le coucher de soleil,
où un apéritif  sorti de notre organisation de l’Amitié
Continue a été le bienvenu.

Le STAFF du voyage et le guide bravo ….

Le repas indien en plein air avant de rejoindre l’hôtel à
22h00 clôturera cette journée.
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JAISALMER, JODHPUR, 6 ème jour, le 15/10/2007

Départ de très bonne heure le matin  5h45 pour parcourir les trois cents kilomètres de route
qui nous attendaient.

Notre première halte nous a permis de visiter une école où les élèves, studieux, écoutent
leur maître, assis par terre. Das en profite pour nous rassembler sur des bancs de classe en
pierre, en plein air, pour nous enseigner les différents
phonèmes de la langue hindi.

Deuxième arrêt dans un village, où nous avons vu de
beaux étals de légumes appétissants, contrastant avec
la saleté environnante. Arrivés à Jodhpur, la ville
bleue, nous avons visité le fort de Mehrgarh construit
sur un socle de grès rouge,  à l'époque de Louis XI en
France.  Nous avons admiré ses collections de
palanquins, de balançoires, tous réalisés en matériaux
précieux et artistiquement travaillés. En prime, Alain
nous a fait une démonstration de mise en place de son turban, pièce de tissu de huit mètres de
long.

Visite du site des cénotaphes de Jaisalmer.

JODHPUR  la ville bleue

JODHPUR      RANEKPUR     UDAÏPUR     7ème  et 8ème  jour

400 000 hab. Située entre deux chaînes de montagne à 4000 mètres d’altitude, elle
dispose de paysages verdoyants, l’air est frais, agréable. Deux grands lacs dans la ville lui
donnent une ambiance reposante. Le lac
Pichola 8 km² et 5 m de profondeur possède
sur ses rives de nombreux hôtels de
renommée internationale dont un classé le
6ème plus important au monde. 43 chambres
toutes avec leur piscine particulière à
l’arrière et  une vue sur le lac en façade et 6
suites à 5000€ la nuit pour les amateurs de
luxe.
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Le palais royal est habité en partie par le roi, businessman de son état qui a transformé une
grande partie du palais en musée : Des miniatures moghol  du 17ème siècle et de nombreux
bijoux en argent, sertis de pierres précieuses. Des magasins de souvenirs sont installés dans
l’enceinte du château où il faudra après tractations  débourser plusieurs euros.

Le palais royal  est magnifique avec des cours intérieures dont les colonnes de marbre blanc
sont taillées dans la masse… magnifique.

Sur le lac où nous avons navigué, deux importants hôtels restaurant peuvent également
accueillir des clients. Pour un, concernant le restaurant, on y accède le soir par bateau : il
faudra verser un forfait mini de 30€  par personne. Si vous ne dépassez pas cette somme elle
sera acquise de toute façon et si vous la dépassez alors il faudra apporter le complément.

En ville il nous a été possible de visiter un magasin
de tissus et un atelier de miniatures Mogholes, travail
considérable de précision où les artistes ne peuvent
travailler que quelques heures par jour sur ce tableau
pour ensuite reposer les yeux. Il faudra plusieurs
semaines voire mois pour terminer leur œuvre.

UDAIPUR, JAIPUR, 9ème jour, le 18/10/2007

La  journée débute très tôt pour rejoindre l'aéroport pour une étape en avion. Voyage
agréable avec une compagnie locale.

A Jaipur, nous avons visité une fabrique de
papier. Nous avons suivi tous les stades de son
élaboration, jusqu'à la commercialisation. Les
ouvrier(e)s semblent travailler dans une bonne
ambiance, même s'ils travaillent pieds nus, les
pieds dans l'eau, ou assis par terre.

Ensuite nous sommes allés au City Palace de
style rajput. Dédale de

petits pavillons de jardins, de temples et de cours, et partiellement
occupé par le Maharajah actuel, descendant de Man Singh II. Un
objet particulier a retenu notre attention, une jarre d'argent de un
mètre cinquante, qui avait servi au transport de l'eau du Gange,
pour les besoins du Maharadjah en villégiature en Angleterre en
1902. Dans le même temps, nous avons vu le Jantar Mantar,
observatoire astronomique construit par Jai Singh II.

Une petite visite en Cyclo-pousse à travers la ville, expérience
toujours aussi dépaysante, nous a ramenés à notre car.

Sur notre trajet de retour, nous avons admiré le Palais des Vents,
en réfection, avec son magnifique échafaudage de bambous, tout
de guingois, ainsi que le temple de Birla, que nous avons visité à la
nuit tombante, où toutes les religions sont représentées.



8

JAÏPUR    AMBER     JAIPUR  vers  AGRA.      10ème   11ème   jour.

AGRA  1,5 millions d’habitants.  Activités  principales : tourisme, cuivre, fonderies.
Aujourd’hui c’est une ville de garnison de l’armée de l’air.

Tôt le matin nous prenons la route pour AGRA. En chemin nous allons visiter le fort
d'AMBERT. Les jeeps louées nous feront gravir le piton sur lequel est installé cet imposant
édifice protégé par une ceinture de remparts, un peu comme la muraille de Chine qui escalade
les monts des alentours.

Construit au 16éme siècle, il est de couleur brique et surplombe le lac de MAOTA dans le
quel des éléphants viennent prendre leurs bains
quotidiens.

Le fort à l’intérieur protège le temple de la déesse
KALI qui ce jour-là, verra une importante foule
multicolore lui apporter des offrandes.

Ambert, autrefois capitale du Rajasthan est aussi
appelé « la beauté dormante du Rajasthan ». En effet
quand le roi a quitté les lieux pour faire de JAÏPUR
la nouvelle capitale, bon nombre de personnes ont également  quitté leurs maisons encore très
belles mais abandonnées et se dégradant petit à petit.. Le roi astrologue avait beaucoup de
femmes jeunes et moins jeunes dont certaines ne l'ont jamais vu. Ce dernier les avait épousées
par des mariages « politiques » pour faire plaisir aux amis, même aux ennemis.

DAS notre guide, chaque jour, lors d’arrêts sur la route, soigne de temps en temps son
image de marque avec la population locale. Nous distribuons des crayons ou cahiers aux
enfants des écoles, des bonbons aux petits du village. Un billet de quelques roupies sera donné
à  la maîtresse de maison qui nous reçut  dans sa case en torchis avec ses filles et leurs
enfants. Un petit geste amical sur l’épaule  du conducteur de jeep va sceller leur amitié afin
d’être encore mieux servi la prochaine fois.

En cours de route nous avons doublé un étrange attelage de chameau tirant une charrette
dans une descente importante. Pour freiner l’attelage, était accroché à l’arrière de la carriole
un pneu de voiture posé à plat au sol. Dessus un gros poids et un homme debout sur le pneu,
se tenant d’une main à la charrette, ceci servant pour l’ensemble de frein.

Le déjeuner est pris en cours de route dans un restaurant où on est accueilli avec le
traditionnel collier de fleurs jaunes. Au bas de l ‘escalier, sur le sol , un message fait en fleurs
« BIENVENUE A L’AMITIE ».

Nous continuons par une future
autoroute en travaux  que nous
avons baptisée autoroute
patchwork. Sur toute sa longueur
il est impossible de circuler car
tous les 4 à 5 Km un ouvrage



9

d’art est en attente de réalisation. Où alors, la chaussée n’est pas terminée voire en attente de
gravois ou de comblement.

Enfin nous arrivons à AGRA, hôtel Holiday Inn  vers 20h00, fatigués après avoir visité à la
nuit tombante, l’ancienne capitale FATCHPUR  SIKRI construite au 16ème siècle par
l’empereur AKBAR.

Visite d'AGRA, 11ième jour , le 20/10/ 07

C'est la journée tant attendue, celle où nous allons voir le Taj Mahal  construit par Shah
Jahan. L'approche finale se fait
en calèche, après que Das ait
longuement et sans doute
âprement discuté avec les
cochers et nous avoir dit "vous
pouvez monter, et vingt roupies
de pourboire, c’est le bon prix".
La visite se passe de
commentaires, à part ceux de
Das. Nous sommes écrasés par
ce monument tout de marbre où
chaque pierre est travaillée,
sculptée, ce monument qui a été
fait pour l'amour d'une femme il
y a maintenant trois siècles.

Après cette visite, nous sommes allés à la rencontre des ouvriers
qui travaillent le marbre. Nous avons pu apprécier leur précision
lorsqu'ils taillaient des pierres colorées pour les incruster sur des
objets de leur fabrication : Pots à parfum, vases…

Nous avons visité le palais rouge où vécurent les rois Akbar, et
Shah Jahan.

L'après-midi
nous a offert aussi notre lot d'émerveillement.
Nous avons visité une joaillerie. Le
propriétaire nous a d'abord montré sa
collection de tapisseries, en relief, et

incrustées de pierres
précieuses. Magnifique,
extraordinaire!

La suite de la visite ne fut pas moins impressionnante. Nous avons eu le
privilège de voir, émeraudes non taillées, seulement polies. Collection
rare. Bien entendu, personne n'est reparti avec.

La visite suivante, chez un marchand de sari, nous a paru, la fatigue
aidant, évidemment plus terne malgré les couleurs chatoyantes des tissus.

Le retour, de nuit, à notre hôtel, nous a permis de voir les cérémonies
organisées pour marquer la fin des fêtes religieuses.

Le repas est pris dans un salon particulier de l'hôtel Sheraton, agrémenté par des danses.
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AGRA, DELHI,  12 ème  jour, 21/10/2007

Le retour vers Delhi, en car, a été un concentré de ce qu'il était possible en matière de
conduite indienne. Nous avons emprunté, pour cette étape, une route de deux fois deux voies,
exceptionnel compte tenu de l'état des routes dans cette région. Nous étions détendus et le car
roulait bon train, jusqu'à l'arrêt total. Pas d'informations particulières pour la raison de ce
phénomène. Mais, nous sommes repartis après une demi-heure d'abord doucement puis très
vite lorsque nous sommes passés sur la voie en contre sens.

La raison de cette aberration routière, nous est bientôt apparue. Il y avait une manifestation
sur notre voie de circulation. Manifestation très bien organisée, composée de quatre colonnes
d'Indiens qui marchaient en direction de Delhi. Nous avons roulé pendant environ vingt
kilomètres avant de rattraper la tête de la colonne. Une participation que nombre de syndicats
français pourraient envier.

A notre halte du midi nous avons questionné notre hôte, qui nous a confirmé, qu'il s'agissait
d'une manifestation "locale" lié à des problèmes d'électricité, d'assainissement…

Nous avons ensuite rejoint Delhi, non sans que notre chauffeur se soit acquitté de la taxe
écologique que tout véhicule polluant doit verser pour entrer
dans la capitale.

Nous avons visité New Delhi, où tout paraissait aseptisé,
tant le contraste était grand entre ce que nous avions vu
jusqu'ici et ce que nous voyons maintenant. "L'Inde et ses
contrastes".

Nous avons visité en fin de journée notre dernier monument
LA QUTAB MINAR, tout aussi impressionnant, la
construction de la tour fut entreprise en 1193 par Qutab-ud-
Din Aibak après sa victoire contre les hindous de Delhi et
achevée par Feroz Tughlaq en 1368 (époque des capétiens en
France). On ne sait pas très bien s'il s'agit d'une tour de la
victoire ou d'un minaret pour la mosquée toute proche. Elle
mesure 72,5 mètres de haut pour 14 m de diamètre à la base et
2,75 m en haut. C'est la plus haute tour de pierre de l'Inde. Des
balcons en saillie ornent chacun des cinq étages.

Nous avons rejoint le  restaurant Aagan de l'hôtel Hyattt
Regency pour notre dernier repas avant de reprendre l'avion. Le repas servi à table dans une
ambiance chaleureuse. Le représentant de l'agence locale a offert, à chacun, un cadeau.

Le voyage.

Dans une bonne ambiance, Air France nous donne satisfaction comme à l’habitude, Le
guide DAS pour l’ensemble du groupe nous a donné une foule de renseignements sur la vie en
Inde, politique, religieuse, industrielle,  agricole et  touristique  tous ces problèmes évoqués
ont satisfait notre curiosité.

Différentes haltes au cours de nos déplacements et visites ont permis d’agrémenter les
voyages en bus parfois longs et quelquefois fatigants
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Notre emploi du temps était chargé et nous étions heureux le soir de savoir que le
lendemain matin le réveil était programmé à 6h30 alors que souvent à 5h30 il fallait se lever
pour un départ à 7 h00.

Les visites des différents sites étaient, elles aussi, bien programmées ; elles permettaient de
voir la richesse des lieux où les maharadjahs  vivaient en apparence dans l’opulence.  Le prix
de la main d’œuvre devait à l’époque être ridicule.

La moitié du groupe a choisi de prolonger le voyage jusqu'au GANGE à VARANASI
(BENARES).

Nous prenons le train à AGRA (le pittoresque se situe
plutôt au niveau du nombre de valises prises par un
porteur, et du quai et des voies ferrées, que dans le train
lui-même, confortable, climatisé.. du moins ,celui que l'on
a emprunté !) pour JHANSI puis le car jusqu'à ORCHHA
site très agréable de palais (ornés de quelques belles
fresques murales) dominant la rivière.

Nous avons la chance d'y être le jour où finit la fête
en l'honneur de la déesse DURGA (incarnation de
SHIVA) : cette fête de DUSSEHRA, qui marque la
fin de la mousson, commémore la victoire des forces
du Bien sur celles du Mal et se termine  par une
procession en char où les effigies de la déesse  sont
immergées dans la rivière.

Nous poursuivons la route jusqu'à KHAJURAHO où
nous visitons des temples, situés dans un magnifique
jardin (patrimoine de l'UNESCO),célèbres pour la
finesse et la vie de leurs reliefs érotiques qui illustrent
un extraordinaire raffinement de l'ART d'aimer (=
kamasutra).

Nous
nous

envolons ensuite pour BENARES où nous
visitons le site de SARNATH :le musée
d'archéologie (superbe bouddha assis) puis les
vestiges de l'ancien parc aux daims, où le
Bouddha prononça son premier sermon.

Dans un atelier de tissage de la soie(métiers
antérieurs à JACQUARD)nous avons pu
admirer de riches travaux et...compléter notre
moisson de souvenirs.
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Levés à 4H,nous nous dirigeons, à pied, vers le
GANGE, au milieu des pèlerins par des rues où les
étals de fleurs côtoient.....les immondices et leurs
odeurs, jusqu'aux ghâts, escaliers descendant vers le
fleuve, où nous embarquons pour suivre la rive et
assister aux ablutions(bains rituels) et apercevoir les
crémations(nous verrons les bûchers de près, après
avoir débarqué) :ceux qui meurent ici, selon les
croyances, seront libérés du cycle des
réincarnations.

Le lever du soleil sur le GANGE a quelque peu adouci la vision de ces images déstabilisantes
pour nous, occidentaux.

En chemin vers le temple Bharatmata Mandir
(dédié, à la demande de GANDHI à la " déesse
INDE ")sous la forme d'une étonnante carte en
relief en marbre, nous croisons des voitures
transportant un cadavre vers le GANGE.
Puis c'est le retour vers DELHI, pour une visite
quelque peu écourtée..

En cours de vol nous avons pu voir les
sommets enneigés de l’Himalaya  au dessus des
nuages….

Merci à nos deux rédacteurs André Favre et à Jean Joubin ainsi qu’à Michel Frainais pour
la mise en page et les photos.

   Alain Desmares et Christian Dubus


